805 Clientélisme, revirements sur le burkini et laxisme : Éric Piolle, le maire écolo qui plombe Grenoble
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Depuis une dizaine d'années, Grenoble fait face à une recrudescence des violences. Pourtant, Éric Piolle, le maire écolo de cette grande ville de 150 000 habitants, préfère ménager sa gauche radicale, même quand elle se compromet avec des alliés infréquentables. Car si « la sécurité ne peut se faire au détriment de la liberté », le clientélisme, lui, peut bien outrepasser l’intérêt commun.

Quand Éric Piolle conquiert la mairie de Grenoble, en 2014, il affiche la légèreté des vainqueurs. Que dit-il de la question de la sécurité – pardon, de la « tranquillité publique », novlangue progressiste oblige ? Que c’est à l’État d’agir. Seulement à l’État ? Apparemment oui, puisqu’il promet dans le même temps le démantèlement des caméras de vidéosurveillance, qu’il propose, ricaneur, « de revendre à Christian Estrosi », le maire de Nice. Son mantra : « Notre sécurité ne peut pas se faire au détriment de notre liberté. »

À LIRE AUSSI : "La politique menée par Éric Piolle à Grenoble n’est pas du tout écologique"
Dix ans plus tard, Grenoble ressemble à Marseille, et pas pour sa gastronomie ni son air marin. Le 12 octobre, deux hommes ont tiré à la kalachnikov en plein marché. Deux jours plus tôt, une tentative de braquage d’un fourgon blindé à l’arme lourde survenait au milieu des passants et des voitures. Depuis le début de l’année, on dénombre une vingtaine de fusillades dans la ville. Un employé municipal a même perdu la vie. Plus de quoi ricaner. Et même si la vidéosurveillance n’est pas une recette miracle, son intérêt pour l’efficacité des enquêtes policières n’est plus à démontrer – alors que son prétendu empiètement sur la liberté mériterait d’être mieux argumenté.

Fort clientélisme

Il n’est cependant pas exclu qu’Éric Piolle vire sa cuti – comme il l’a fait sur le burkini, par exemple. En 2019, alors que le collectif Alliance citoyenne (qui milite aussi pour promouvoir le voile dans les compétitions sportives) organisait des baignades en burkini à la piscine de Grenoble, l’édile fustigeait « les professionnels du développement communautaire et des religieux politiques ».

À LIRE AUSSI : Procès d’Éric Piolle pour favoritisme : que lui est-il reproché ?
Trois ans plus tard, l’écolo tolère finalement le vêtement, sous la pression du même collectif. Jamais avare d’une comparaison bancale, Éric Piolle dresse alors un parallèle avec le droit de vote des femmes (!) et autorise dans le même temps aux baigneuses d’enlever le haut. Un point pour le féminisme, un point pour l’islam prosélyte, l’honneur est sauf ! Ce grand écart lui évite de questionner les connexions fumeuses d’Alliance citoyenne.

Éric Piolle n’a pas non plus été regardant sur les subventions versées par la ville pendant trois ans à une association satellitaire du CCIF – organisation islamiste dissoute après l’attentat contre Samuel Paty. Si le conseil d’État a fini par retoquer le burkini au bassin, peu importe, le message du maire de Grenoble est bien parvenu à l’électorat dragué.

À LIRE AUSSI : Adjoints évincés, élus exclus… À la mairie de Grenoble, Éric Piolle fait le ménage dans sa majorité
Vous souhaitez donner votre avis sur cet article ?
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Celui qui fut candidat à la primaire des écolos pour la présidentielle de 2022 (et termina à la piteuse quatrième place) ménage sa gauche radicale, même quand elle se compromet avec des alliés infréquentables. Si « la sécurité ne peut se faire au détriment de la liberté », le clientélisme, lui, peut bien outrepasser l’intérêt commun.

